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I N T R O D U C T I O N  
Comme 11indique bien le titre, nous nous proposons d'analyser dans 
la presente etude le developpement compare des bibliotheques publiques 
ou de lecture publique dans les deux pays choisis a savoir : le 
Nigeria et le Zalre, II nous parait important de preciser ici des 
le debut nos pensees en essayant de repondre aux trois questions 
suivantes : Pourquoi avons-nous choisi ce sujet ? Comment entendons-
nous le definir ? Quelle est la methode adoptee ou encore quelle est 
la demarche suivie ? Ceci nous amene indxibitablement a parler du 
choix de notre sujet, a le definir et a presenter la methode utilisee. 
1. CHOIX ET INTERET DU SUJBT 
Quand on entreprend un travail scientifique, 1'honnetete et la rigueur 
scientifiques exigent qu'on definisse sa pensee, justifie son choix 
et delimite le sujet choisi dans le temps et dans 1'espace. Ne 
pouvant nous soustraire a cette regle, nous estimons qu'il est utile 
de montrer a quiconque lira notre etude en quoi le sujet choisi nous 
interesse et en quoi cette analyse de la situation des bibliotheques 
publiques en Afrique peut contribuer a 1'esquisse des solutions plus 
adaptees dans le secteur envisage. 
Nous sommes a vme epoque ou on parle de plus en plus de 1'education 
permanente ou d'adultes et ou on affirme que developpement et educa-
tion populaire sont interdependants et indissociables. On ne s'inte-
resse plus seulement a un enseignement des enfants mais on envisage 
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de plus en plus d'etendre la culture a 1'ensemble de la societe. 
Le Tiers-Monde en general et 1'Afrique en particulier sont, plus 
que les pays nantis, confrontes a des problemes de developpement. 
Si les pays industriels ont un taux d'alphabetes tres eleve, les 
pays en voie de developpement par contre possedent un taux tres 
eleve d1analphabetes. On doit donc ici imperativement alphabetiser 
les populations rurales qui sont les moins favorisees, leur donner 
acces a la lecture gratuite si l'on veut atteindre des objectifs 
de developpement qu'on s'est fixes. Dans un tel contexte la 
bibliotheque publique apparait incontestablement comme un instrument 
efficace. 
Une etude comparee de 1'etat des bibliotheques publiques en Afrique 
noire fait ressortir un retard considerable de 1'Afrique dite 
d'expression anglais'^ &ans ce secteur. L'exemple du Nigeria, "geant 
anglophone" et du Zaire, "geant francophone" est illustratif. 
Cette situation ne peut donc laisser indifferent tout africain qui 
a compris 11importance du role exerce par la bibliotheque publique 
dans le domaine du developpement. II est donc de notre devoir, pour 
autant qu'on nous lise et nous comprenne, d'attirer 1'attention des 
responsables africains sur la question et d'eveiller 11interet de 
1'opinion africaine. 
Devant cette situation on ne peut s1empecher de se poser un certain 
nombre de questions sur les causes reelles du retard accuse par 
(1) Expression empruntee d'Alain RICARD, auteur de "Livre et communi-
cation au Nigeria", Paris : Presence Africaine, 1975. p. 14 
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1'Afrique noire francophone par rapport a 1'Afrique noire 
anglophone. S'il est generalement admis que le developpement d'une 
0 
institution est fonction d'une prise de conscience dans la societe 
dans laquelle elle s'est installee des besoins auxquels elle doit 
repondre, il est vrai aussi que 11attitude favorable de cette meme 
societe joTte un role non negligeable. II est legitime donc de cher-
cher a savoir pourquoi jusqu'ici les bibliotheques publiques se sont 
moins developpees en AEHQUE NOIRE FRANCOPHONE qu'en AFRIQUE NOIRE 
ANGLOPHONE et a determiner les obstacles qui se sont presentes. 
Point n'est besoin de rappeler ici que notre analyse porte sur 
11AFRIQUE NOIRE d'expression ANGLAISE et FRANCAISE. Nous avons exclu 
de notre etude,11Afrique blanche du Nord dite "Le Magreb" et 
1'Afrique du Sud pour des raisons simples a comprendre. En effet, 
soucieux de presenter clairement la situation catastrophique des 
bibliotheques publiques en AFRIQUE NOIRE, nous avons estime qu'il 
serait hasardeux d'etudier tout a la fois. L'exclusion de 1'Afrique 
du Sud s'expliqae par le systeme d' "apartheid" institutionalise- en 
systeme politique et qui rend difficile 1'acces a 1'information exacte 
sur cette partie. Nous n1avons nullement la pretention d'epuiser de 
nombreuses etudes qui sont encore a faire dans ce domaine et moins 
encore de contredire ou de corriger les travaux anterieurs. Nous 
voulons simplement offrir une matiere a reflexion a cet egard a tous 
ceux qui voudraient se jeter sur cette piste de recherche. Apres avoir 
precise les limites de notre etude et montre 1'interet de notre sujet, 
nous pouvons maintenant definir la notion meme de bibliotheque 
publique ou de lecture publique. 
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2. DEFINITION de la NOTION de "BIBLIOTHEQUE PUBLIQOE" 
La science bibliotheconomique regorge de theories sur la "definition 
de la notion de "bibliotheque publique". Toutes les definitions 
enoncees a ce sujet sont correctes a quelques nuances pres et nous 
ne pretendons pas les corriger. Dans le cadre de la presente etude, 
notre definition de 1'expression "bibliotheque publique" sera celle 
du grand bibliothecaire belge Charles DEPASSE. Selon lui, "la biblio-
theque publique est essentiellement celle qui, par sa composition, 
par son libre acces, par sa gratuite, permet aisement au peuple de 
disposer de livres, de tous genres, adaptes aux besoins, aux capacites, 
aux tendances de chacun. Elle realise la lecture comme un service 
public. Sa mission sociale se justifie par la necessite dbccuper agre— 
ablement et utilement les loisirs des travailleurs, de satisfaire aux 
besoins d'information et a la curiosite intellectuelle d'une masse 
devenue plus instruite ; de mettre a la disposition des plus pauvres 
tous ces livres devenus couteux". 
Cette definition n'est peut-etre pas la meilleure qu'on puisse donner 
de la bibliotheque publique, mais au moins renferme-t-elle les elements 
essentiels caracteristiques d* une bibliotheque publique. Certains termes 
de cette definition meritent d'etre precises, car, il ne suffit pas que 
la bibliotheque soit accessible a tous pour qu'elle joue reellement 
son role ou encore qu'il y ait des livres dans les rayons pour qu'elle 
soit publique. Faut-il encore que le public y trouve tous les livres 
qu'il desire sur tous les sujets et frequente reellement la bibliotheque. 
Il se pose le probleme d'equipement et de frequentation de la bibliotheque 
par la population a laquelle elle est destinee. La definition de 
Monsieur Charles DEPASSE semble avoir tenu compte de toutes ces preoc-
cupations. 
Dans les lignes qui suivent on verra apparaitre tantot 11expression 
"bibliotheque publique" tantot la formule "bibliotheque de lecture 
publique'.' Loin d'etre opposees, les deux expressions sont* synonymes. 
En effet/ 1'expression "bibliotheque publique" n'est autre chose que 
11 ancienne denomination "bibliotheque populaire" que l'on a abandormee 
au profit de la premiere a cause du mot "populaire" auquel on a 
attribue un sens pejoratif bien qu'il soit encore d'usage dans les pays 
nordiques. Les gens ont craint qu'il ne restreignit la valeur d'insti-
tution publique qu'on a voulu donner a la bibliotheque publique. Ainsi, 
en France on parle de "bibliotheque delecture publique" ; en Suisse 
"bibliotheque pour tous" ; dans les pays anglo-saxons, "bibliotheque 
publique"> (public library) ; dans les pays scandinaves, "bibliotheque 
populaire" (folke-bibliotek). Les pays africains ont adopte les 
appellations de leurs metropoles respectives. 
3. ROLE de la BIBLIOTHEQOE PUBLIQUE en TEKRITOIKE AFRICAIN 
En essayant de preciser au debut de notre travail la notion meme de 
"bibliotheque publique", nous avons defini sa fonction independamment 
du lieu ou elle est organisee. Mais, si d'une fagon generale, le role 
de la bibliotheque publique est d'encourager 11education populaire, 
d'eveiller le gout de la lecture chez les enfants et les jeunes gens 
en vue d'en faire des adultes capables d'apprecier les livres, il nous 
semble qu'en AFRIQUE son role est beaucoup plus specifique et complexe. 
En AFRIQUE la bibliotheque publique doit sortir les populations de 
11 analphabetisme et de 11 ignorance. Personne ne peut nier que la 
bibliotheque publique constitue un instrument efficace pour 11education 
populaixe. C'est une tache que les organisateurs de 11 education 
populaire ne peuvent pas accomplir seuls. La preponderance de la 
bibliotheque publique sur les autres mass media en tant que moyen 
* 
puissant d'education, d1information et d'instruction, n'est plus a 
demonter. Nous corisiderons pour notre part que c'est une erreur grave 
que de privilegier la radio, la t4levision, pour lesqaelles des 
fonds impcrtants sont consentis au detriment de la bibliotheque dont 
le budget represente xme-part insignifiante dans les budgets globaux 
des etats. Pour ecouter la radio et la television et comprendre le 
message transmis, il faut savoir lire et ecrire ; or, les populationsi ' 
rurales et a faible dose les populations urbaines que l*on croit 
toucher sontanalphabetes. La premiere operation doit donc consister 
a alphabetiser et la bibliotheque publique en est le cadre ideal. 
Sans sous-estimer 1'importance de la radio et de la television, nous 
pensons que le fait d'investir des fonds enormes poxir ces deux supports 
et d'investir peu ou pas du tout pour la bibliotheque publique est 
une erreur d*appreciation des responsables africains. Pour mener a 
bien leur besogne, bibliothecaires, specialistes d'education populaire 
et techniciens de radio ou de television doivent cooperer etroitement. 
II doit exister une bonne et heureuse cooperation entre tous ceux qui 
sont appeles a travailler pour le developpement intellectuel de la 
population. Ce n'est que de cette fagon qu'on peut esperer vancre 
progressivement 1'ignorance et 1'analphabetisme. Dans cette cooperation 
le role du bibliothecaire est tres important. il doit user de son 
ingeniosite, de son tact, de ses qualites morales et intellectuelles 
pour apporter aux gens les livres utiles et agreables et les aider a 
s'instruire. On ne doit pas craindre les doubles emplois entre le 
bibliothecaire et 1'organisateur de 1'education populaire, doubles 
! 
emplois qui peuvent etre elimines par une bonne collaboratiori.. 
Cela etant, 1'entretien et le developpement des bibliotheques 
publiques en AFRIQUE s'imposent. S'il est vrai que la bibliotheque 
est un complement essentiel de 1'ecole ou de 1'universite, il est 
aussi exact de dire qu'elle est egalement un complement essentiel 
derns le monde exterieur. Dans xin monde ou les distances sont reduites 
par la rapidite d? informations, mais ou les risques de guerres demeurent 
encore nombreux, le livre, en tant que support d'ecriture et vehicule 
des idees, reste un facteur de rapprochement des peuples. Il fait 
connaitre aux uns la culture des autres et les aide a mieux se comprendre. 
Les propheties de Mc LUHAN et les propos de ses partisans qui ont 
predit la mort prochaine du livre se sont averes inexacts. Le livre 
se maintient dans la panoplie des media,_deja privilegies. Le livre 
s1affirme encore mieux qu'il ne 1'etait hier comme un puissant moyen 
de communication. Oui, la naissance de la radio, de la television 
et des autres media a mis fin au mythe du livre, mais il est premature 
de parler de sa mort. Si 1'importance du livre comme vehicule des pensees 
est incontestable, celle de la bibliotheque qui en constitue le lieu 
privilegie de conservation l'est davantage. 
Apres cette parenthese que nous fermons aussitot ouverte, nous pouvons 
revenir a notre propos pour affirmer que alphabetiser et eduquer les 
masses populaires reste la mission essentielle des bibliotheques 
publiques africaines. Alors que dans les pays developpes la grande 
majorite des populations est alphabetisee, 1'AFRIQUE possede encore 
l'un des taux les plus eleves d1analphabetes du monde. Il faut, 
non seulement alphabetiser mais, faire en sorte que ceux qui sont 
alphabetises ne retombent plus apres quelque temps dans 1'analphabe-
tisme. C'est pourquoi, 1'action d'alphabetiser et d'eduquer doit etre 
continue et permanente. 
C'est lorsque 1'enfant est tres jeune qu'il apprend a marcher, mais 
s'il est oblige de garder le lit a la suite d'une maladie, ne serait-ce 
que quelques semaines/ il lui faut recommencer tout cet apprentissage. 
La comparaison avec 11instruction elementaire est evidente. Mais, 
en ce qui concerne justement 1'education populaire, on est choque par 
1'inattention et le manque de devouement qui caracterisent ceux qui 
sont charges de cette entreprise en AFRIQUE. 
On doit ici evoquer un autre probleme lie a la fonction meme des 
bibliotheques publiques africaines et qui nous parait assez dramatique. 
D'une part, on est d'accord que pour alphabetiser les populations 
rurales africaines, il faut le faire en utilisant la langue africaine 
maternelle. 
D1autre part, si l'on examine la litterature africaine que l'on peut 
mettre dans un bibliobus - au moins pour les ETATS FRANCOPHONES -
celle-ci est ecrite en FRANCAIS. On trouve tres peu de livres ou de 
brochures en langues africaines. II faut donc arriver d* abord a 
produire beaucoup de livres en langue vernaculaire pour rendre ensuite 
possible 1'action d'alphabetiser. 
Ou on alphabetisera en langues africaines et on distribuera des livres 
en langues africaines, ou bien, on alphabetisera "mal" en frangais 
et les livres distribues seront en frangais. Ce sont deux voies 
possibles qui meritent d'etre etudiees . La premiere possibilite 
est celle que les bibliothecaires et specialistes d'education populaire 
africains doivent imperativement choisir s'ils veulent aboutir a 
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des resultats immediats et satisfaisants. Mais il faut reconnaitre 
avec courage et honnetete que la tache n'est pas aisee. Toute marche 
en avant a pour point de depart les conditions politiques, economiques, 
culturelles et sociales heritees du passe. Feindre de 1'ignorer, ce 
serait verser dans 1'irresponsabilite. 
Tant que l'on continuera a faire croire aux AFRICAINS que 1'anglais 
ou le frangais sont les seules langues de communication, rien ne sera 
possible. 
S'il y a une solution a proposer, nous dirions que tout en maintenant 
1'anglais et le frangais comme langues de communication avec 1'exterieur, 
les ETATS AFRICAINS doivent encourager la production des livres en 
langues locales. 
II nous faut rendre le bibliothecaire africain attentif sur le fait 
que les buts et les objectifs des bibliotheques doivent etre definis 
en fonction des besoins et des conditions de vie de la population a 
qui elles sont destinees. Ceci implique qu'avant de creer ou d'organiser 
un reseau local, national ou regional des bibliotheques publiques, 
on procede au prealable a xine enquete sur le territoire interesse. 
Les resultats de 1'enquete permettraient de voir quels sont les 
differents facteurs sociaux, historiques et culturels favorables ou 
defavorables a 1'organisation d'une bibliotheque publique. 
Nous sommes d'accord avec Barbara MULLANE ^ ^  ^ pour reconnaitre qu'un 
des roles que la bibliotheque poblique est appelee a jouer en AFRIQUE 
(1) Bibliothecaire au service d1information du gouvernement du NIGERIA, section 
des biJbliotheques vers les annees 1953 - A participe au stage d'etudes 
d1Ibadan sur le developpement des bibliotheques publiques en AFRIQUE 
du 27 juillet au 21 aout 1953 
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est de completer les programmes d'education populaire, en mettant 
a la disposition de la population des livres de toute sorte. Elle 
continue en precisant que la bibliotheque piiblique ne peut jouer 
valablement son role que si les societes africaines lui reconnaissent 
la place qui lui revient dans les programmes d'education populaire. 
Une bibliotheque doit etre adaptee au milieu qu'elle doit servir ; 
ses collections doivent refleter les besoins de la communautej ses 
techniques doivent etre mises a la portee de ses usagers et ses services 
doivent s'adapter a un programme clairement preetabli. Ce sont ces 
verites premieres qu'aucun bibliothecaire africain ne peut ignorer. 
0n exige de ce dernier qu'il connaisse la structure sociale de sa 
communaute, le folklore local et plus encore, la fagon de penser, de 
s'exprimer, de reagir de la population, sinon toutes ses recommandations, 
meme les plus eloquentes et les plus convaincantes, pourraient produire 
uneffet qu'il n'avait pas prevu au depart. 
4. M E T H 0 D E 
Comme nous avons accepte que les bibliotheques publiques evoluent 
differemment en AFRIQUE NOIRE d'expression ANGLAISE et en AFRIQUE NOIRE 
d'expression FRANCAISE, nous devons, dans xrn premier temps, montier 
pourquoi cette evolution se revele divergente. 
Dans un deuxieme temps, nous essayons de fournir quelques explications 
a l'evolution divergente des bibliotheques publiques dans les deux 
parties d'AFRIQUE NOIRE. Pour y parvenir nous tentons d'etudier le 
developpement des bibliotheques de lecture publique dans chaque pays 
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choisi, en relation avec d1autres, variables, propres a 1'histoire 
du pays car, nous pensons que 1'histoire des bibliotheques publiques 
p 
en AFRIQUE ne peut pas etre faite isolement a cause des facteurs 
sociologiques", historiques, linguistiques, voir psychologiques. Les 
renseignements ainsi recueillis dans chaque pays nous permettent de 
voir dans quelle mesure les variables choisies influent ou non sur le 
developpement des bibliotheques publiques en AFRIQUE noire, anglophone 
et francophone. 
Les variables choisies sont loin d'.etre exhaustives et d'autres factexirs 
d'explication auraient pu etre egalement choisis ; mais devant une 
multiplicite d'hypotheses, il faut choisir celles qui nous paraissent 
determinantes pour la recherche d'une explication. Une selection s'est 
donc imposee a nous. Tout en etant conscient des limites d'explication 
que nous essayons de donner a cette situation, nous sommes persuades 
que la comparaison est une methode qui donne a notre analyse plus de 
penetration. 
Il est important de souligner que dans une etude portant sur un champ 
aussi vaste que le developpement des bibliotheques, la methode seule ne 
suffit pas. Encore faut—il disposer d'une documentation importante. 
Les references bibliographiques donnees a la fin du travail et les 
notes infra-paginales montrent nos sources d'information. Notre bref 
sejour au NIGERIA et au GHANA en 1976 (5 - 10 avril) n'est pas sans 
importance dans le cadre du present travail. 
Nous disposons sur le NIGERIA de beaucoup d'etudes faites par des 
specialistes de bibliotheconomie africaine et d'un certain nombre de 
notes de synthese de collegues des promotions anterieures auxquelles 
nous pouvons faire confiance. Pour le ZAIRE, nous pouvons affirmer 
que nous le connaissons bien et que nous nous sentons a 1'aise quand 
nous etudions la situation des bibliotheques de ce pays. qui nous a vu 
naitre, grandir et qui nous verra mourir. Pendant notre vie profession-
nelle a la bibliotheque universitaire du campus de LUBUMBASHI, nous 
avons eu 1'occasion d'observer et de vivre les realites des bibliotheques 
publiques de notre pays. Nous avons donc la legitime fierte d'informer 
obj ectivtiment, preuves a 1'appui, tous ceux qui liront notre modeste 
travail sur 1'etat fragile des bibliotheques publiques Zarroises. 
Pour la clarte de 1'exposi et, chaque fois que cela nous a paru utile, 
nous avons renvoye aux sources nos citations pardes notes bibliographiques 
infra-paginales. 
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I. BREF APERCU HISTORIQUE DES BIBLIOTHEQUBS PUBLIQUES AU NIGERIA et au 
ZAIRE 
L'histoire des bibliothegu.es publiques en AFRIQUE noire/ nous semble 
certes, etre etudiee en liaison avec 1'histoire de la colonisation 
parce-que une telle etude nous permet de comprendre pourquoi les 
bibliotheques publiques ne se sont pas developpees de la meme maniere 
partout en AFRIQUE. La plupart des bibliotheques pxiblique en AFRIQUE 
n'ont pas ete creees a la meme date ni dans les memes conditions et 
la politique adoptee par les metropoles poxir leur developpement etait 
differente ! ... D'une fagon generale, les bibliotheques publiques 
africaines souffrent des memes maux :manque de personnel qualifie, 
absence d'une bonne legislation, carence de batiments et de locaux, 
collections insuffisantes ... Ajoutons a cela le manque d'interet 
des autorites aux problemes d'education populaire. Il faut, cependant, 
noter que la situation dans les anciennes colonies britanniques est 
relativement plus heureuse que dans les anciennes colonies frangaises, 
portugaises, belges et autres. Cela tient au fait que, des 1946, la 
Grande-Bretagne adopta une politique qui consista a former des adminis-
trateurs autochtones rassemblant une elite africaine. La bibliotheque 
etait donc consideree comme un des moyens le plus efficace, certes, 
pour realiser sa politique. On sent bien aujourd'hui que tous les 
etats africains ont tendance a copier 1'ancien colonisateur en tout 
ce qu'il y a de mal et de bien. Et comme la Grande-Bretagne possede 
heureusement l'un des meilleurs, sinon le meilleur reseau de bibliotheques 
publiques d'Europe, il n'est que normal que ses anciennes colonies 
africaines desirent etre a son image, en developpant leurs reseaux 
nationaux de bibliotheques publiques. 
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1.1 le NIGERIA 
Selon les informations puisees du "cours de bib1iotheconomie" de 
* 
Madame FINTONI Hillary^  ^ ^ , les etats de la Federation nigerianne ont 
commence a developper leurs premieres bibliotheques publiques vers 
les annees 1950 en s'inspirant du GHANA et en copiant sa loi concer-
nant les bibliotheques publiques. Signalons en passant que, en 1948, 
le GHANA disposait deja d'un reseau de bibliotheques publiques etabli 
par la British Council. En 1959 le fonds total du reseau est estime 
a 300 000 volumes. Les livres pouvaient etre distribues a la campagne 
grace au bibliobus et par la poste. 
Au NIGERIA il a fallu attendre 1'annee 1959 pour voir naitre une 
bibliotheque centrale construite avec 1'aide de 1'UNESCO. Un bibliobus 
desservait les regions environnantes. Detruit pendant la guerre civile 
qui a plonge le pays dans le chaos, ce service a pu se retablir apres. 
Au NIGERIA SEPTENTRIONAL a ete cree, au meme moment, un service regional 
dependant du Departement de 11Education Nationale. Le siege central 
se trouve a KADUNA. La distribution des livres se fait dans des caisses 
deposees chez dss volontaires dans les villages desservis. 
Il est bon de savoir que le NIGERIA est, avec 1'UGANDA et le SOUDAN, 
l'un des pays africains qui ne possede pas de Bibliotheque Nationale 
au sens strict du terme. Les bibliotheques universitaires jouent dans 
ces pays le role de bibliotheques nationales et beneficiant a ce titre 
du depot legal de toute la production imprimee nationale. 
(1) Bibliothecaire diplomee et membre de la British Library Association. 
A travaille comme bibliothecaire a 11Universite Nationale du ZAIRE de 
1971 a 1976. Ce coxirs etait dispense a 1'intention des bibliothecaires 
Zairois en cours d'emploi. 
Actuellement au NIGERIA, un systeme national de bibliotheques publiques 
existe reellement, et c'est la Bastern Nigeria Library Board qui s'efforce 
de constituer des collection de reference efficaces dans des regions. 
1.2. L E 2 A I R E 
II est curieux de constater que le ZAIRE (ex. CONGO BELGE) qui a ete l'un 
des premiers pays, sinon le premier d'AFRIQUE NOIRE a avoir possede ses 
propres bibliotheques publiques, est aujourd'hui compte parmi ceux qui 
ont des reseaux nationaux de bibliotheques publiques les moins developpes 
et les plus defectueux. Les bibliotheques n'ont pas suivi 1'evolution 
technique au ZAIRE qui passe pour etre le premier pays d'AFRIQUE NOIRE a 
posseder une infrastructure technique etonnante et tres developpee. 
En effet, les bibliotheques publiques ont ete organisees plus tot au 
ZAIRE que dans le reste de 11AFRIQUE NOIRE. C'est 1'arrete ministeriel de 
1931 qui a donne naissance aux premieres bibliotheques publiques. En 1950, 
quand le NIGERIA venait d'avoir ses premieres bibliotheques publiques, 
le ZAIRE avait deja 184 bibliotheques pour Africains dont 126 de 1'Etat, 
31 des compagnies et 27 des missions^ . D'apres les rapports des 
(2) Affaires indigenes concernant 1'exercice 1951 et repris par J M DOMONT 
dans sa communication faite lors du stage d'etudes d'Ibadan, Nigeria en 
1953, le ZAIRE comptait 194 bibliotheques publiques avec 80 OOO ouvrages 
et 5 659 abonnes. Comme on peut le remarquer, en une annee le nombre de 
bibliotheques creees a augmente de 10. Selon les memes soxarces, il y 
avait en 1958, 388 bibliotheques publiques avec un fonds total 
(1) Chiffres fournis par Mme FINTONI Hillary dans son cours de 
bibliotheconomie que nous avons deja signale, 
(2) Chef de bureau de 1'Information pour indigenes a l'ex CONGO BELGE vers 
les annees 1950 et membre de la Delegation Congolaise de 1'epoque au stage 
d'etudes d'Ibadan, Nigeria, 1953 
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de 183 261 livres, mais elles etaient peu frequentees et caracterisees 
par 11insuffisance de collections et le manque de personnel qualifie. 
) 
D'apres les statistiques de 1959 reprises dans le "Repertoire des 
Archives, bibliotheques et ecoles de bibliotheconomie d'Afriquen realise 
par M M. E. W. DADZIE et STRICKLAND avec le concours de 1'UNESCO ; le 
ZAIRE possedait a cette epoque 430 bjHiotheques de lecture publique 
reparties sur 1'ensemble du territoire et controlees par la Bibliotheque 
Centrale devenue plus tard Bibliotheque Nationale. II faut noter que la 
plupart de ces bibliotheques ont fonctionne dans les cercles des 
evolues et on peut dire qu'elles n'etaient pas de vrais bibliotheques, 
au sens du terme, mais simplement des stocks de livres destines a 
quelques evolues. 
Un bon nombre de ces bibliotheques ont ete desorganisees par les evene-
ments de 1960, date de 1'independance nationale. Depuis 1960, rien n'a 
ete fait pour renouveler les stocks existants. Pendant quelque temps 
la Bibliotheque Nationale s'est efforcee d'assister les bibliotheques 
publiques sinistrees de 1960, mais ses efforts ont ete arretes pour 
plusieurs raisons que l'on devine facilement. Elles sont essentiellement 
d'ordre politique, cuturel et financier. Les quelques bibliotheques 
publiques qui fonctionnent encore actuellement sont les anciennes 
bibliotheques poxir blancs dont les fonds sont constitues essentjallement 
de romans policiers et de vieux periodiques. 
Les dernieres investiguations en date menees en 1967 par M. NKOINZALE, 
actuel directeur de la bibliotheque nationale, revelent que 24 villes 
seulement avaient chacune sa bibliotheque publique et depuis, beaucoup 
ont ete fermees par manque d'argent necessaire a leur fonctionnement. 
De nombreux projets et rapports faits a cet egard en vue de remedier 
a la situation ont ete deposes sur les bureaux des responsables direc-
tement concernes par le probleme, mais trainent dans les tiroirs sans 
que l'on veuille y jeter un coup d'oeil. 
L'histoire des bibliotheques publiques au ZAIRE se divise donc en 
deux periodes ; la premiere allant de 1931 a 1'independance et carac-
terisee par un essor rapide, la deuxieme allant de 1960 a nos jours et 
marquee par un chaos total et une regression vertigineuse. 
Comme on peut le constater, 1'avenir des bibliotheques publiques au 
ZAIRE n'est guere optimiste. Tout se passe comme si la bibliotheque etait 
tine depense superflue pour 1'etat et un luxe dont on ne peut pas se 
permettre. L'attitude negative de 1 &at face aux proHemes de la 
bibliotheque publique est comprehensible dans la mesure ou la bibliotheque 
n'est pas consideree par la population comme un complement de 1'ecole 
ou de 11 xiniversite, un lieu de lecture, d* information, d'education et 
d'instruction. 
II. ORGANISATION et FONCTIONNEMENT des BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES au 
NIGERIA et au ZAIRE 
II s'agit, ici, d'examiner pour les deux pays le cadre administratif et 
juridique dans lequel fonctionnent les bibliotheques publiques. 
II.1 N I G E R I A 
La declaration issue des travaux du stage d'efeudes sur les bibliotheques 
publiques dans les pays en voie de developpement organise a IBADAN, 
Nigeria, en 1953, par 1'UNESCO, permit 1'essor des services des 
bibliotheques publiques au GHANA, au NIGERIA eten SIERRAIEONE, mit en 
place xine legislation simple mais imperative. Mais le stage d1IBADAN 
n'a pas mis 1'accent sur 1'unite administrative dont doit dependre 
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la creation d'un systeme ainsi que sur des problemes financiers qui 
sont aussi des conditions necessaires a un systeme solide et durable. 
Cependant, le NIGERIA est parmi les pays africains anglophones qui ont 
copie le modele anglais en matiere des bibliotheques. La decentralisation 
des institutions et du pouvoir est la caracteristique essentielle du 
modele anglais a 1'inverse du modele frangais caracterise par la 
concentration. Ce type de legislation a apporte des resultats substantiels 
au NIGERIA et dans un certain nombre de pays anglophones. Et meme en 
EUROPE , il semble que ce soit les pays scandinaves, le Royaume-Uni et 
1'Irlande qui aient obtenu de meilleurs resultats, grace a une coope-
ration organisee entre les administrations centrales et locales. Mais 
ne nous trompons pas, 11adoption d'une legislation doit faire 1'objet 
d'une etude minutieuse a cause des problemes pratiques particuliers 
a chaque pays. C'est donc dans une administration decentralisee que se 
meuvent les bibliotheques publiques au NIGERIA. Leur financement est 
assure par 1'Etat federal et quant au personnel, le NIGERIA possede 
plus de bibSothecaires formes que le ZAIRE. La plupart de ses biblio-
thecaires sont formes sur place et sortent de 1' "Institute of Libra-
rianship, University of Ibadan", Le ZAIRE, par contre, ne dispose pas 
encore d'Ecole Nationale de bibliothecaires et est oblige d'envoyer 
ses bibliothecaires se former a 1'etranger. Nous reviendrons sur ce 
probleme de formation de bibliothecaires dans le chapitre suivant 
consacre aux problemes des bibliotheques publiques de l'AFRIQUE NOIRE. 
II. 2 Z A IR E 
L'organisation actuelle des bibliotheques publiques au ZAIRE est 
chaotique sur tous les plans et ne repose sur aucune base solide. Si 
- 19 -
leur unite administrative est dans une certaine mesure assuree, leur 
financement est quasi nul. La structure administrative est restee la 
meme que celle d'avant 11independance. La Bibliotheque-Nationale/ avec 
ses trois services (archiveS/ bibliotheques et documentation), a droit 
de regard sur les bibliotheques publiques regionales qui relevent toutes 
d'une meme Direction des archives et bibliotheques rattachee au 
Ministere de la Culture et des Arts. Dans chaque region se trouve un 
service regional de la culture et des arts dont depend 
directement la bibliotheque publique regionale. 
On peut dire qu'au ZAIRE il y a une certaine decentralisation des 
institutions et les services des bibliotheques publiques ont suivi 
cette decentralisation. Mais, si la decentralisation administrative 
est effective, on est encore loin de la decentralisation ou de 
1'autonomie financiere. Chacun sait ce que vaut une decentralisation 
administrative sans autonomie financiere. Le drame des bibliotheques 
publiques ZAIROISE est que, le service central,qui est sense les finan-
cer, n'exerce qu'un simple pouvoir de controle administratif. Depourvues 
de tout budget d'acquisition et de fonctionnement, ces bibliotheques 
sont obligees de fermer leurs portes au public, puisqu'elles n'ont 
rien a lui offrir. Les bibliotheques publiques Zairoises ont le visage 
d'un parent pauvre et sont laissees a la generosite des centre culturels 
etrangers qui, de temps en temps, donnent des revues de qualite mediocre. 
Leur direction est confiee, dans la plupart des cas, aux personnes peu 
averties des problemes des bibliotheques. Ajoutons aux difficultes 
financieres, le manque de batiments et de personnel qualifie ... La 
plupart de ces bibliotheques fonctioiment dans de vieux edifices mal 
adaptes et qui, au depart, n'etaient pas congus pour abriter des 
bibliotheques. Les locaux sont mal eclaires et les conditions de 
climatisation mediocres. Tout ceci rend difficile la conservations des 
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documents qui s1abiment plus pardes mauvaises conditions de conservation 
que par 1'usage qui en est fait. 
• 
II nous semble utile de consacrer quelques lignes sur le role des 
centres culturels etrangers en AFRIQUE car, parmi les nombreux outils 
de propagande culturelle mis en place par les metropoles dans lexirs 
anciennes colonies, se trouvent en premier lieu des centres culturels 
dont le but est de faire valoir la culture etrangere sur la culture 
nationale. On dira par exemple que le frangais ou 1'anglais est la 
"lingua franca" et que celui qui ne sait pas parler, ou parle mal le 
frangais ou 1'anglais, n'est pas civilise. 
Faut-il supprimer ces centres culturels ou les maintenir ? ... Voila 
une question que nous sommes en droit de nous poser, mais a laquelle 
il est difficile de repondre. Nous sommes tentes de dire qu'il faut les 
garder, tout en en diversifiant les fonds et en modifiant les structures. 
Ces centres culturels etrangers ont leur importance dans la mesure ou ils 
jouent le role de blbliotheques publiques dans certaines villes africaines 
qui iie possedent ni bibliotheque, ni librairie. 
Nous sommes, certes, partisans du maintien, mais on doit faire en sorte 
que les centres culturels etrangers installes en AFRIQUE contribuent 
reellement a 1'oeuvre de developpement et d'education des masses afri-
caines analphabetes, devenues nombreuses, en collaborant avec les 
services de lecture publique et des organismes charges d'education 
populaire. Ainsi, le mot "cooperation" cessera d'avoir le sens pejoratif 
que lui ont attribue, a juste titre d'ailleurs, les Africains, et prendra 
sa vraie signification. Pour beaucoup d1Africains, en effet, la coope-
ration est synonyme d'exploitation. 
II faut noter, a titre d'information, qu'a 1'heure actuelle au ZAIRE, 
les bibliotheques universitaires sont le seul secteur dynamique. Elles 
attirent vers elles tous les bibliothecaires diplomes que' compte le 
pays/ parce-qu'elles offrent de meilleures conditions de travail et une 
bonne remuneration. Le fait qu'un nouveau statut de bibliothecaires univer-
sitaires vient d'etre signe ne pourra que vider davantage les bibliotheques 
publiques de leurs bons elements. Pour arreter ce mouvement, il faudrait 
qu'un statut plajant les bibliothecaires des bibliotheques publiques 
comme agents de la fonction publique soit vote. 
III. PROBLEMES COMMUNS AUX BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES D'AFRIQUE NOIRE 
Dans ce chapitre, nous essayons de voir quels sont les problemes qui se 
posent a 11ensemble des biblotheques publiques africaines d'abord, et 
ensuite a celles de deux autres pays choisis. La quasi totalite des 
bibliotheques publiques des pays insuffi.samment developpes sont affrontees 
aux difficultes qui sont aussi diverses que complexes. La liste que nous 
en donnons ici n'est pas exhaustive : 
1 .  Manque de personnel qualifie, 
2. production imprimee nationale ou locale en langues africaines 
inexistante ou insuffisante, 
3. Manque de statut des bibliothecaires, 
4. Degout de la population a la lecture, et le peu d'interet des 
pouvoirs publics aux bibliotheques, 
/ 
5. Absence d'une legislation simple mais imperative, 
6. Batiments inadequats, 
7. Carence d1argent etc ... 
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Empressons-nous de dire que ces problemes ne se posent pas avec la meme 
acuite partout, et que les solutions recherchees pour les resoudre varient 
d'un pays a 1'autre. Dans le cadre de ce travail qui se 'veut une etude 
comparative, nous tentons d'analyser quelques uns des problemes enumeres 
ci-dessus en essayant de voir de quelle maniere ils se posent au NIGERIA 
et au ZAIRE et de proposer quelques remedes qui ne peuvent etre que 
des souhaits. 
1. Manque de personnel 
Parler de manque de personnel professionnellement qualifie qui caracterise 
les bibliotheques publiques africaines, c'est poser en mane temps le 
probleme de la formation de bibliothecaires capables d'occuper des postes 
de direction. Le groupe de travail charge d1etudier les problemes que 
pose la formation du personnel des biblbtheques en AFRIQUE lors des 
travaux du stage d'etudes d' Iba<lan, Nigeria en 1953/ a reconnu la neces-
site, que, si l'on veut organiser et mettre en oeuvre la formation 
professionnelle des bibliothecaires, il faut avoir une conception tres 
nette des objectifs et ,de la nature des services auxquels le personnel 
est prepare. Le groupe a reconnu egalement 11importance des considerations 
suivantes : facteurs regionaux ? facteurs linguistiques ; facteurs 
raciaux etc ... Il est donc indispensable, si l'on veut creer, en AFRIQUE, 
une ecole de bibliothecaires, de tenir compte de 1* importance et de la 
nature des ressources en matiere d'education et de bib1iotheques actuel-
lement disponibles pourla formation des bibliothecaires. 
Il ne fait 1'ombre d'aucun doute que le NIGERIA dispose de plus de 
bibliothecaires formes et de plus de ressorces disponibles pour la 
formation sur place de ses bibliothecaires que le 5SAIRE n'en compte 
a 11heure actuelle : 9 bibliothecaires dont 7 nationaux et 2 expatries. 
Ils sont inegalement repartis sur 11ensemble de 11etendue du pays et les 
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bibliotheques universitaires sont les seules a les utiliser a 1'exception 
d'un qui travaille au Centre de DOcumentation de la Presidence de la 
Republique. Les bibliotheques se trouvent completement dapourvues de 
cadres superieurs a leur tete et d'agents moyens. Leur developpement se 
trouve ainsi dangereusement compromis. 
Pour pallier ces insuffisances, il faudrait instaurer rapidement une 
politique coherente, de fagon a permettre la formation simultanee des 
cadres superieurs et moyens des bibliotheques publiques. Mais, sans 
sous-estimer son importance, 1'absence de bibliothecaires qualifies n'a 
qu'un effet limitatif temporaire dans le developpement des bibliotheques 
publiques et il n'est pas utile de former des bibliothecaires si on ne 
peut pas les employer. 
Pour le moment le ZAIRE ne peut pas encore se plaindre de la plethore des 
bibliothecaires. Il a un besoin pressant de bibliothecaires qualifies ? 
1'ideal serait d'assurer leur formation sur place. Tout le monde s1accorde 
a reconnaitre qu'une formation acquise dans des ecoles de bibliothecaires 
etrangeres ne peut, valablement, remplacer une formation organisee et 
donnee en AFRIQUE meme. Sur ce plan, le ZAIRE est nettement moins favorise 
que le NIGERIA qui dispose d'une grande ecole de bibliothecaires, 
parfaitement organisee et dlspensant un enseignement de haut niveau. II 
s1agit de Institute of Librarianship, University of Ibadan, fondee en 
1960^  . En parallele, il existe au NIGERIA une possibilite de formation 
en cours d'emploi, combinee parfois avec 11enseignement par correspondance 
de la British Library Association. Des cycles de courte duree sont aussi 
organises a 1'occasion. 
(1) L'ecole accueille des eleves detentexirs d'un baccalaureat en lettres 
ou en Sciences - La duree des etudes est d'une annee. 
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A part quelques cours de bibliotheconomie destines aux agents des 
bibliotheques en cours d'emploi et organises au sein de 1'Universite 
Nationale du ZAIRE, Campus de Lubu Imbashi, il n'existe au 2AIRE aucune 
ecole de bibliothecaires. Il faut signaler aussi 1'organisation/ par le 
Centre Culturel frangais de Kinshasa, en collaboration avec le Ministere 
de la Culture et des Arts, de cours de bibliotheconomie a 11intention 
de toute personne desireuse de faire carriere a la bibliotheque publique. 
Mais le niveau des enseignements est tres bas et la competence des 
enseignants discutable. L'initiative du centre culturel frangais est 
certes heureuse, mais il ne suffit pas d1avoir de la volonte, faut-il 
encore en avoir les possibilites en materiel eten personnel. 
L'organisation d'une ecole de bibliothecaires au ZAIRE est entravee par 
le manque de bibliothecaires qualifies capables de dispenser de bons 
enseignements,et 1'absence des bibliotheques bien organisees et suffisamment 
riches en ouvrages. Etant donne le besoin pressant du pays en bibliothe-
caires qualifies, on doit envisager rapidement la creation d'une ecole de 
bibliothecaires d'ou sortiraient les futurs cadres des bibliotheques. 
II convient de fixer ici le rayonnement d'une telle ecole et de deter-
miner le cadre administratif et juridique dans lequel elle fonctionnerait, 
sans oublier de tenir compte des facteurs, avant de decider sa creation. 
Une telle initiative suppose que l'on ait les moyens materiels et finan-
ciers necessaires. On procede au prealable a une enquete afin de deter-
miner le lieu d1implantation de la future ecole ; on elimine les obstacles 
qui pourraient se presenter. C'est de tout cela que nous essayons de parler 
dans les lignes qui suivent. 
II est inutile de rappeler ici que les bibliotheques publiques jouent, 
dans la societe, le role des centres intellectuels et de bureaux d'informati 
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et qu'elles sont, a ce titre, indispensables a 1'application de tout 
programme national visant a relever le niveau educatif et culturel de 
1'ensemble de la population. Mais, pour reorganiser les blbliotheques 
publiques existantes et en fonder de nouvelles, il faut la presence de 
bibliothecaires experimentes en nombre suffisant qui puissent assumer la 
direction des operations.-II apparait clairement que la realisation de 
tout plan de developpement de la lecture publique suppose qu'il existe, 
dans les pays interesses, des bibliothecaires qualifies. 
On pourra, durant quelques amiees, associer des experts etrangers a la 
mise en chantier du programme et a 11organisation des ecoles de biblio-
thecaires, mais leur collaboration doit s1arreter la. Le fonctionnement 
des services de lecture publique doit etre assure par les bibliothecaires 
originaires des pays interesses qui eux, comprennent mieux leurs compa-
triotes, connaissent leurs besoins et leurs problemes, la ou les langues 
du pays mieux qu'un etranger ne peut le faire. La creation d'une ecole 
de bibliothecaires est donc, nous semble-t-il, l'une des premieres. initia-
tives a prendre dans le cadre d'un programme de developpement de la 
lecture publique. 
L'ideal, pour 1'AFRIQUE, serait de creer, au niveau regional, une ecole 
de bibliothecaires et pour resoudre le probleme linguistique qui pourrait 
se poser, on pourrait par exemple creer une ecole potir 1'AFRIQUE ANGLO-
PHONE et une autre pour 1'AFRIQUE FRANCOPHONE. Des discussions devraient 
avoir lieu d* abord entre les bibliothecaires africains qualifies et 
ensuite au niveau des Etats. Des enquetes preliminaires devraient etre 
menees en vue de decider des lieux ou des pays qui accepteraient chez eux 
11organisation de telles ecoles. Souvent, on avance comme raisons 
"l*impossiiilite de pouvoir realiser un tel projet" les barrieres linguis-
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tiques et la diversite des langues qui caracterisent le continent 
noir, et les problemes ideologiques. A notre avis ces problemes peuvent 
etre facilement surmontes s'il y a une volonte politique reelle de la 
part des responsables africains. 
Un pays qui disposerait des ressources et des bibliotheques assez riches 
pouvant servir de bibliotheques d'application, peut creer une Ecole 
Nationale de bibliothecaires pour former ses propres cadres de biblio-
theques. Au ZAIRE, Monsieur MASENS Mukisl^ un des bibliothecaires les 
plus experiment^ s, actuellement, a ete, alors qu'il travaillait a la 
Bibliotheque universitaire de Kinshasa, le promoteur d'un projet de 
creation d'xine Ecole de bibliothecaires qui serait rattachee a 11Institut 
des Sciences et Techniques de 11Information ou en constituerait simple— 
ment une de ses sections. Depuis que 1'interesse a.1. quitte son poste pour 
le Centre de documentation de la Presidence de la Republique, ce projet 
est reste un pieux projet et personne n'en parle. 
Quoi qu'il en soit, dans les conditions presentes, si l'on veut organiser 
une ecole de bibliothecaires au ZAIRE, il y a un certain nombre de 
facteurs dont on doit tenir compte. 
Ou que l'on se trouve en AFRIQUE, le bibliothecaire ou le groupe de 
bibliothecaires, promoteurs d'un projet de creation d'une ecole de 
bibliothecairea doit, dans leurs travaux preliminaires, mener xme serie 
d'enquetes devant aboutir a xin certain nombre de conclusions. Ils 
doivent associer a leurs travaux tous ceux qui, par lexirs activites, 
s1interessent aux problemes d'education, c'est a dire, les enseignants, 
( 1 )  Maitre en Bibliotheconomie (Master in Library Science) de 1'Ecole 
de Bibliothecaires de 1 * Universite de Montreal, Canada -
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specialistes de 1'education populaire ... Ils elaborent ensemble xin 
programme de travail et definissent les objectifs de la formation a donner 
aux eleves bibliothecaires. Toutes les questions relatives au budget, 
a 11equipement, au personnel, seront examinees avec la plus grande 
attention. 
Une fois cette etape franchie, on demandera a un etablissement d'ensei-
gnement (universite, ecole normale superieure) d'accepter que 1'ecole 
de bibliothecaires soit placee sous son egide. Plusiexirs raisons 
justifient le rattachement de 1'ecole de bibliothecaires a une universite: 
1. Etant donne que les universites assument deja la formation des 
membres des autres professions specialisees, on ne pourra qu'accroitre 
le prestige dont jouit la profession,aux yexix du public et des intellec-
tuels, en rattachant l*ecole a une universite. Les enseignements y 
seront plus solides et plus pousses ; maitres et eleves tireront un 
grand profit de lexirs contacts avec les autres membres de la 
commxinaute xiniversitaire. 
2. Les etudiants, specialises dajxs d'autres domaines, axiront, de lexir 
cote, la possibilite de se familiariser avec la bibliotheconomie, et 
certains foxirniront peut-etre des recrues a 1'ecole. Tous poxarront se 
faire xine plus juste idee du role des bibliotheques. 
3. Les coxirs de bibliotheconomie seront d'xm niveau plus eleve. En 
cherchant a se conformer axix normes universitaires, 1'ecole ameliorera 
son enseignement et ses methodes pedagogiques, tandis que les coxirs 
seront miexix organises. 
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4. L'ecole pourra faire appel aux professeurs de 1'universite pour 
traiter de certaines disciplines connexes ; par exemple, 1'Administration 
* 
des bibliotheques sera rapprochee de 1'administration publique et de 
la gestion commerciale etc ... 
5. Les eleves de 1'ecole de bibliothecaires auront avantage a se 
meler aux autres etudiants et a "participer a leurs activites, aux lieu 
de constituer une petite communaute isolee formant "chapelle". 
6. Des titres et des diplomes universitaires ont xme valeur reconnue 
et jouissent d'un grand prestige, ce dont beneficierait un diplome 
nouveau comme celui de bibliothecaire. 
Il appartiendra, par la suite, a 1'ecole et a 1'institution dont elle 
depend d'etablir le cadre de leurs rapports qui doivent etre harmonieux. 
En attendant que nos souhaits soient materialises, on devra continuer 
d1envoyer quelques eleves Zairois a 11etranger pour y recevoir une 
formation, et d1 accepter la collaboration des biMiothecaires etrangers 
entraxnes et experimentes. Une fois zentres au pays, ces eleves doivent 
eviter un ecueil dangereux, celui de vouloir appliquer servilement, ce 
qu'ils ont appris dans des ecoles etrangeres, chez eux. Leur tache 
consiste a adapter ce qu'ils ont appris aux realites africaines. 
2. Insuffisance de la production imprimee Nationale ou Locale en langues 
africaines 
Le nombre de langues et 1'absence de livres edites dans la langue 
nationale constituent un facteur extremement restrictif. La diversite 
linguistique en AFRIQUE est un handicap serieux au developpement des 
bibliotheques publiques. Il est, cependant, heureux de constater que 
- 29 -
certains pays, comme le NIGERIA, essaient de resoudre le probleme en 
favorisant la creation de livres en langues nationales. Alors qu'au 
NIGERIA, la creation des bibliotheques publiques ont stimule la production 
imprimee, au ZALRE par contre, rien n'est fait qui puisse encourager la 
production de livres en langues nationales dont les plus importantes 
sont le swahili, le tshiluba, le kongo et le lingala. Le succes qu'ont 
connu les bibliotheques publiques au NIGERIA et dans certains pays 
d'AFRIQUE, de tutelle anglaise, resulte en grande partie du fait que, 
dans ces pays 1'anglais est la langue de communication. Le nombre de 
lecteurs potentiels pouvant avoir acces aux ouvrages ecrits en anglais 
est important. Par contre, au ZAIRE et dans certains pays francophones 
d'AFRIQUE, la situation est toute differente et le frangais est parle par 
un public restreint compose essentiellement par les etudiants et les elites. 
La production imprimee en langues locales (Yoruba, haoussa, igbo) a 
deja commence a faire son apparition au NIGERIA et continue de prendre 
de 1'expansion tandis qu'au ZAIRE la production imprimee en langues locales 
est quasi nulle. Une politique nationale en matiere d'eduction populaire 
est absente des programmes du gouvernement. 
La vitalite creatrice du NIGERIA est due a plusieurs facteurs. La 
scolarite primaire, quoique inegalement repartie sur 11etendue du territoire 
touche plus de deux millions et demi d'enfants dans le primaire et trois 
(p. 35) cent mille dans le secondaire ( 1 ) .  Elle (la scolarite prxmaire) est 
incontestablement la plus forte du continent noir. Ajoutons a ces enfants 
la dizaine de millions d'adultes alphabetises. C'est donc au NIGERIA qu'on 
trouve le plus vaste et le plus dense public de consommateurs de livres 
d'AFRIQUE. Tous les producteurs de livres au NIGERIA savent qu'ils ont 
un grand public qu'ils peuvent toucher. Ils savent aussi qu'en produisant 
des livres, ceux-ci seront achetes et donc lus. Les programmes d'education 
et d'alphabetisation des adultes sont conduits integral'„ement en langues 
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nigeriarmes et il existe une infrastructure capable de produire un 
grand nombre d'ouvrages a bon marche dans ces langues. Les donnees 
quantitatives suivantes illustrent bien ce que nous venons de dire : 
8 hebdomadaires en yoruba dont 5 a Lagos ; 2 quotidiens en ibo ; 
une dizaine en haoussa et une dizaine dans les autres langues locales (2). 
(page 35) 
Si au NIGERIA il y a une prise de conscience nationale manifeste en matiere 
d'education populaire, au ZAIRE, cette prise de conscience tarde a venir. 
Alors qu* ailleurs, 11education populaire est encouragee par 1'introduction 
des langues locales dans 1'enseignement primaire et secondaire, par une 
litterature nationale populaire en langues du peuple, au ZAIRE, elle est 
rarement mentionnee dans les programmes nationaux de developpement. Malgre 
la presence de beaucoup de maisons d'editions nationales et locales 
(OKAPI, ODIMBA, P U Z, SAINT PAUL ), il n*y a pas encore a 1'heure actuelle 
de livres ecrits pour les ZAIROIS et par les ZAIRDIS en langues vernacu-
laires. Le ZAIRE oublie souvent qu'une grande partie de sa population 
parle la langue la plus utilisee et la plus riche d'AFRIQUE. Elle est 
aussi la langue la plus etudiee scientifiquement. Il s1agit du "SWAHILI" 
qui est parlee dans trois regions du pays (KIVU, SHABA, HAUT ZAIRE) qui, 
a elles seules, representent plus du tiers de la superficie nationale. 
Une litterature nationale populaire ecrite en swahili atteindrait 
facilement et surement un grand public. 
Un colloque national sur la linguistique africaine tenu a LUBUMBASHI, 
ZAIRE, en 1974, a tente de proposer au ZAIRE une langue nationale pour 
resoudre le probleme de la diversite linguistique qui caracterise un bon 
nombre de pays africains. La langue ainsi adoptee serait introduite 
obligatoirement dans 11enseignement primaire et secondaire, de meme qu*a 
1'universite ; elle serait enseignee cote a cote avec le frangais qui est 
la langue officielle du pays. D'imminents linguistes et chercheurs venus 
d'AFRIQUE et du MONDE se sont joints a leurs collegues Zairois et 
et ont consacre quelques jouine-3S de reflexion sur la definition d1 une 
langue nationale Zairoise. 
# 
Apres plusieurs journees de debats acharnes et houleux/ les avis etaient 
partages sur la langue a tiopter parmi les langues qui etaient presentees, 
a savoir/ le swahili, le tshiluba, le lingala et le kikongo. Mais 
beaucoup ont reconnu que le swahili etait la plus riche en vocabulaire 
scientifique et avait plus de locuteurs au ZAIRE et en AFRIQUE que les 
autres langues citees. La logique etait qu'il fallait adopter le SWAHILI 
comme la langue nationale, mais comme il fallait s'y attendre cette 
proposition s1est heurtee au probleme politique. Ainsi, la politique 
en AFRIQUE constitue un frein au developpement intellectuel, culturel, 
economique et social et, malheureusement, on vivra encore longtemps 
cette situation tant que la politique se melera au social et au cultxirel. 
II serait naif de croire qu'il n'existe pas de problemes au NIGERIA 
dans le domaine des bibliotheques publiques et que tout marche a merveille. 
Il est certain que le probleme de 11education populaire n'est pas 
definitivement resolu au NIGERIA ; un long chemin lui reste encore a 
parcourir. Mais le NIGERIA a le merite d'etre alle aussi loin .que possible 
dans sa lutte contre le sous-developpement intellectuel. II peut, 
aujourd'hui, etre pour un bon nombre de pays un modele a suivre. 
On ne peut pas parler de la production imprimee en langues locales sans 
resoudre le probleme de la traduction. Il ne suffit pas d'ecire en 
langues vernaculaires et de dire qu'on a atteint son but, mais, faut—il 
encore faire en sorte que ces livres soient lus par un grand public. 
Dans les pays comme le NIGERIA et le ZAIRE ou 1' anglais et le franjais 
sont parles cote a cote avec d'autres langues locales, il y a la 
necessite de traduire en anglais ou en frangais les livres ecrits en 
langue vernaculaire, et vice versa, car bien souvent les ecrivains 
ecrivent plus particulierement en frangais ou en anglais. Ces livres ne 
peuvent avoir une large diffusion que s'ils sonttraduits. Etant donne 
les problemes que pose la traduction litteraire, les pays africains/ 
qui n'ont pas de Commission Nationale de traduction, peuvent solliciter 
les services de 1'UNESCO qui dispose d'un centre de traductions dont 
nous signalons seulement 1'existence. 
3. Absence de statut de bibliothecaires 
Comme tout metier, la profession de bibliothecaire a besoin d'etre 
encouragee et la meilleure fagon de le faire c'est de lui reconnaitre 
un statut. Malheureusement, certains pays africains, qui n'ont pas 
encore compris la mission sociale du bibliothecaire, tardent a lui 
doter d'un statut. Le manque de textes legislatifs regissant les biblio-
thecaires fait que ceux-ci ne sont pas socialement consideres et sont 
mal remuneres. Beaucoup de gens ont tendance a considerer le bibliothe-
caire comme un simple "conservateur", mieux, un gardien de livres. 
Une telle mentalite est, de nos jours, depassee, car il n1existe plus 
de bibliotheques dont le role se limite exclusivement a la conservation 
des documents. Ce role est devolu encore aux Bibliothequ.es Nationales 
qui regoivent mission de veiller a la sauvegarde du patrimoine culturel 
et scientifique national. Meme dans ces bibliotheques nationales, on 
commence de plus en plus a mettre 11accent sur la communication et la 
diffusion des documents et a oublier 1'aspect "conservation". Le 
bibliothecaire n'est pas seulement ce conservateur des livres qu'on veut 
qu'il soit, mais aussi, et surtout, un animateur au sens noble du terme, 
un serviteur de la societe et un educateur. 
Ceci dit/ il faudrait que l'on cesse de considerer le metier de biblio-
thecaire comme une fonction subalterne pouvant etre exercee par 
n'importe qui. Si l'on veut que le bibliothecaire joue ceellement son 
role, une revision de lbptique lui est necessaire. II faut lui 
reconnaitre la place qui lui revient dans la societe. Ce n'est que de 
cette fagon, pensons-nous, que l'on peut attirer vers la bibliotheque 
1'attention de la masse de personnes desireuse d'y faire carriere. 
Valoriser la fonction de bibliothecaire par des textes reglementaires 
doit etre la tache des responsables politiques africains. Contrairement 
a ce que pourrait penser 1'homme de la rue, le metier de bibliothecaire 
exige un niveau eleve, des qualites morales et intellectuelles. Il 
faut non seulement etre intelligent, et meme tres intelligent, mais aussi 
il faut avoir un esprit communicatif, tolerant, voire de devotion; 
il doit plaire, et avoir l'air tres accueillant. Le travail du 
bibliothecaire africain ne se limite pas a attendre le lecteur, mais 
a creer egalement des expositions, des animations - emissions a la radio/ 
articles dans la presse, portes ouvertes ... -
Nous disposons d'une information legere sur les conditions de travail 
du bibliothecaire au NIGERIA, mais nous savons au moins qu'il existe 
un statut de bibliothecaire. Au ZAIRE, seuls les bibliothecaires 
oeuvrant dans les bibliotheques universitaires jouissent d'un statut, 
et seulement depuis le debut de cette azinee. II n'y a pas 1'ombre d'un 
doute' que 11approbation de ce statut, longtemps attendu, va influer 
favorablement sur 1'essor et le developpement des bibliotheques 
universitaires Zairoises. II faut qu'il en soit de meme pour les 
bibliotheques publiques qui ont aussi besoin d'etre regies par des 
textes reglementaires, clairs, simples, mais contraignants qui soulignent 
les avantages materiels, sociaux auxquels les bibliothecaires peuvent 
aspirer. 
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CONCLUSION GENERALE 
La premiere constatation qu'il convient d'ernblee,de faire, peut se 
resumer en peu de lignes. Il existe entre le NIGERIA et le ZAIRE 
plus de differences que de ressemblances dans leurs sytemes nationaux 
de bibliotheques publiques et dans les moyens mis en place pour 
assurer leur developpement. II nous faut donc montner en quoi consiste 
1'importance du parallele entre les deux pays et aquoi tiennent 
ces divergences. 
De par leur situation geographique/ leur superficiez_ leur importance 
economique et demographique, le NIGERIA et le ZAIRE sont representatifs 
de deux parties d'ATRIQUE NOIRE auxquels ils appartiennent. Les deux 
pays sont capables d'imposer a leurs voisins, leur mode de vie, leur 
economie, leur musique et leurs danses ... bref, leur culture... 
Pris apart, le NIGERIA, "geant anglophone" par excellence, est le pays 
le plus peuple d'AFRIQUE et est en passe de devenir 1'etat le plus 
puissant du continent noir. Il a la particularite d'etre le seul pays 
anglophone d'AFRIQUE a posseder une litterature nationale en langues 
nationales fortement developpee. 
La comparaison avec le ZAIRE n'est pas sans interet, ni sans importance 
dans la mesure ou ce dernier pays, est, par sa situation geographique 
(au coeur de 1'Afrique), sa superficie, sa population et ses richesses 
naturelles, capable aussi d6 s1imposer comme le plus puissant etat au 
Centre de 1'Afrique. Qu'on le veuille ou non, le ZAIRE est appele a 
jouer un grand role dans le developpement de cette partie de 1'AFRIQUE. 
"Geant francophone" par excellence, le ZAIRE est certainement 1'etat 
le plus puissant et le plus riche au coeur de 11AFRIQUE et les autres 
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pays doivent compter avec lui pour leur developpement. Mais le ZAIRE 
ne peut jouerf de fagon convenaJDle, le role historique qui lui est 
devolU/ que s'il met un peu d'ordre dans son administration. Ce n'est 
pas sans raison que Frantz FANON disait que "L'AFRIQUE a la forme d'un 
revolver dont la gachette se trouve au ZAIRE" »'• • C*est donc en face de 
deux geants d1AFRIQUE que nous nous trouvonS/ et c'est en cela preci-
sement que notre comparaison nous parait importante et interessante. 
Personne ne peut/ cependant/ lgnorer 1'ecart grandissant qui existe 
entre les bibliotheques des pays africains anglophones et francophones. 
Cet ecart tient d'abord aux differences entre les metropoles. En effet, 
on remarque en EUROPE un retard important des bibliotheques publiques 
frangaises ou belges sur celles des pays anglo—saxons. II n'est donc 
pas etonnant de voir le ZAIRE (ancienne colonie belge) accuser aujour-
*d'hui un retard considerable dans le domaine des bibliotheques publiques 
vis a vis du NIGERIA, ancienne colonie britannique. Mais, maintenant 
que la prise de conscience est survenue, il appartient au ZAIRE de 
rattraper son retard pris sur les autres pays, dans le domaine des 
bibliotheques publiques en particulier, et de 1'education necessaire 
en general. La seule fagon d'y parvenir c'est d'investir beaucoup pour 
les domaines enumeres. C'est par ce voeu ... que nous mettons un point 
final a cette etude. 
(1) page 29 "dernier § " : Chiffres avances par Alain RICARD 
dans son livre "LIVRE et COMMUNICATION au NIGERIA" publie chez 
Presence Africaine en 1975 
(2) page 30 "1er § " : RICARD (Alain) op. Cit. 
- 36 -
KEFERENCBS BIBLIOGRAPHIQUES 
A. L I V R E S 
1. Comparative and international librianship. Essays on themes and 
problems/- Miles M. Jachson Jr , ed. - West port (Conu) : 
Greenwood publ. corp. , /Cop. £y910_T ~ 
2. DEPASSE (Charles). - Manuel du bibliothecaire. Nos bibliotheques 
publiques. Commentaire pratique des loiS/ des arretes, des instruc-
tions ministerielles. - Liege : Editions Biblio. 1951 -
3. GARDNER (Frank M.). - Legislation relative aux bibliotheques 
publiques : etude comparative. - Paris: Unesco, 1972 -
4. MAUROIS (Andre). - La Bibliotheque publique et sa mission. -
Paris : Unesco, 196.1 
5. RICJ^ RRD (Alain). - Livre et communication au Nigeria. - Paris : 
Presence africaine/ 1975 
6. THOMSEN (Carl). - Le Role des bibliotheques publiques dans 
11education des adultes. - Paris : Unesco, 1950 
7. UNESCO /_ Paris_7. - Le developpement des bibliotheques publiques 
en Afrique. Stage d'etudes d1Ibadan. -
Paris : Unesco, 1955 
8. UNESCO. Paris . - Stage regional d'etudes sur le developpement 
des bibliotheques publiques en Afrique. Enungu, Nigeria oriental, 
10 - 12 septembre 1962. - Paris : Unesco, 1962 
- 37 -
ARTICLES et PERIODIQUES 
B. 1. Articles 
9. FONTAINE .(Regine). - Le probleme dullivre face au lecteur 
en Afirique. Quelques lignes d'actions proposees. - (In : 
Bull. des Biblithagues de France. t. 21, n° 1, janvier 1976, 
p p. 11 - 17) 
10. TESSUP(Frank W.) .. Les Bibliotheques et 11education des 
adultes .. (in : Bull. de l'Unesco a l'intention des bibliotheques. 
vol. 27, n° 6, nov. - dec. 1973, p p. 336 - 346 
B. 2. Periodiques 
11. Bulletin de 1'Unesco a 11intention des bibliotheques. -
Paris Unesco, 1947 —a» 
Bimestriel 
12. international library review / -dir.' George Chandler. - New-York : 
Academic Press, 1969 -- r y- • 
Trimestriel 
